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CONVENTION POUR LA SAUVEGARDE
DU PATRIMOINE CULTUREL IMMATÉRIEL
COMITÉ INTERGOUVERNEMENTAL DE
SAUVEGARDE DU PATRIMOINE CULTUREL IMMATÉRIEL
Quatorzième session
Bogotá, Colombie
9 au 14 décembre 2019
Dossier de candidature n° 01172
pour inscription en 2019 sur la Liste représentative
du patrimoine culturel immatériel de l’humanité
	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Mongolie

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou en français
Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.
Ne pas dépasser 230 caractères

	Le procédé traditionnel de préparation de l’aïrag dans un khokhuur et les coutumes associées

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, 
le cas échéant
Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 230 caractères

	Хөхүүрийн айраг исгэх уламжлал, холбогдох зан үйл/ Khokhuuriin airag isgekh ulamjlal, kholbogdokh zan uil

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	Coutumes associées aux boissons lactées traditionnelles 

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.
Ne pas dépasser 170 mots

	Traditionnellement, les communautés concernées par la tradition de la préparation de l’aïrag de jument étaient toutes les familles d’éleveurs nomades de Mongolie. On pourrait donc considérer que toute la nation mongole est concernée par cette tradition, mais les principaux détenteurs et praticiens de cet élément sont aujourd’hui les éleveurs qui vivent essentiellement dans le centre de la Mongolie. Ces populations nomades sont les vrais gardiens des connaissances et savoir-faire traditionnels relatifs au procédé unique de préparation du lait de jument fermenté, l’aïrag, dans un khokhuur (récipient ou sac en peau de vache) et de fabrication du khokhuur. Les familles détentrices des connaissances et savoir-faire traditionnels de la fabrication du khokhuur rejoignent également ce groupe de population. Des entités socioculturelles variées, comme des communautés locales et des coopératives d’éleveurs, des producteurs d’aïrag, des dresseurs de chevaux, des associations d’interprètes du chant long, des joueurs de morin khuur (violon orné d’une tête de cheval) et des écoles, entre autres, contribuent également à la préparation de l’aïrag et entretiennent cette tradition nationale.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires. Les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 170 mots

	Bien qu’elle ait cours partout dans le pays entre le désert de Gobi et les hautes montagnes du nord, suivant les conditions naturelles (pâturages) et géographiques et les différences climatiques, la préparation de l’aïrag dans un khokhuur se pratique essentiellement dans les régions centrales de la Mongolie. La tradition et les pratiques de préparation de l’aïrag partent d’une région principale de laquelle dérivent des zones secondaires. Cette région principale, qui s’étend du nord au sud sur 200 kilomètres, couvre la vallée de l’Orkhon et de la Tuul, précisément les territoires de certains soums des aïmags d’Arkhangai, de Bulgan, de Töv et d’Uvurkhangai. Elle couvre ensuite le bassin de l’Ongi et de la Taats, à savoir les territoires de certains soums de l’aïmag d’Uvurkhangai. Les zones secondaires où se trouvent des communautés / producteurs d’aïrag correspondent au bassin de la Kherlen, à savoir aux territoires des aïmags de Khentii, Töv et Dundgovi, et ensuite à la zone de Gobi, précisément aux territoires de certains soums des aïmags de Dundgovi et d’Ömnögovi. 

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	E.1. Personne contact désignée
Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature. 

	Titre (Mme/M., etc.) :
Ms
Nom de famille :
Arslan
Prénom :
Saruul
Institution/fonction :
Specialist, Division of Intangible Cultural Heritage, National Center for Cultural Heritage
Adresse :
Central Palace of Culture, Section B, Sukhbaatar square 3, Sukhbaatar district, Ulaanbaatar 210620a, Mongolia
Numéro de téléphone :
976-99099842, +976-99030405
Adresse électronique :
chfr@monheritage.mn
Autres informations pertinentes :
Mr. Norov URTNASAN
#315, Zoos Goyol Building,
Baga toiruu-17, Chingiltei District,
Ulaanbaatar Mongolia.
Mobile:  +976-9910 0184
E-mail: urtnasan_norov@yahoo.com, n.urtnasan@gmail.com


	E.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)
Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	s/o

	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autre(s) », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.
 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 
 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle
 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 FORMCHECKBOX 
 autre(s) 

	Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :
a. une explication de ses fonctions sociales et de ses significations culturelles actuelles, au sein et pour sa communauté ;
b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément ;
c. tout rôle spécifique, notamment lié au genre, ou catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de l’élément ;
d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.
Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 
c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 
d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n’en ont jamais eu l’expérience.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	L’aïrag est une boisson fermentée à base de lait de jument. Cet élément comprend la méthode traditionnelle de préparation de l’aïrag, le matériel et les objets nécessaires comme le khokhuur (récipient en peau de vache), le buluur (spatule) et le khovoo (moule), ainsi que les coutumes sociales et les rituels associés. 
La saison de traite des juments va de mi-juin à début octobre. La collecte quotidienne de lait varie de 3 à 6 litres. 
Le procédé basique de préparation de l’aïrag consiste à traire les juments et à laisser refroidir le lait frais, puis à le battre régulièrement après l’avoir versé dans un khokhuur contenant un levain pour faciliter la fermentation. Le liquide doit être battu 5000 fois et plus pour obtenir un mélange bien fermenté. Le lait de jument subit une fermentation par des lactobacilles et des streptocoques lactiques, produisant de l’éthanol, des acides lactiques et du dioxyde de carbone. L’aïrag, boisson blanche légèrement alcoolisée, dégage un délicieux parfum et une saveur agréable qui met l’eau à la bouche. 
Pour fabriquer le khokhuur, la peau de vache est d’abord mise à tremper. Elle est ensuite débarrassée des filaments, puis séchée à l’air libre avant d’être enfumée. Ce processus permet d’obtenir un cuir blanc souple à partir duquel est fabriqué le khokhuur. Celui-ci comporte une ouverture, un angle, un corps et des cordons. Le buluur est une longue spatule en bois utilisée pour battre l’aïrag dans le khokhuur et dont l’extrémité plate est munie de trous. Un khokhuur peut contenir 40 à 100 litres d’aïrag. 
L’aïrag est consommé comme boisson principale et sacrée lors de diverses festivités et utilisé pour des offrandes et des cérémonies rituelles.

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles spécifiques, notamment liés au genre, ou des catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si c’est le cas, qui sont ces personnes et quelles sont leurs responsabilités ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Comme indiqué au point (c), les principaux détenteurs et praticiens sont les éleveurs nomades, en particulier ceux dont la famille possède ses propres chevaux. Ils ont hérité de leurs parents non seulement un certain nombre de chevaux et de juments, mais aussi les pratiques et connaissances traditionnelles relatives à la préparation de l’aïrag, ce qui a permis de perpétuer cette tradition depuis des centaines d’années. 
En général, les fonctions et les tâches sont réparties entre les membres de la famille, mais de nos jours, ce ne sont pas des règles strictes. Le chef de famille tient le rôle principal : il est chargé de s’occuper des chevaux et de les attacher, et est responsable de la qualité de l’aïrag et de l’exécution des activités. La traite des juments et le battage du lait dans le khokhuur reviennent essentiellement aux femmes et aux enfants. Ces coutumes culturelles fascinantes révèlent l’aspect remarquable et volontaire du rôle des genres. 
Les connaissances et savoir-faire de la préparation et de la conservation de la levure pour la fermentation du premier aïrag l’année suivante sont particulièrement importants. On peut autrement utiliser du yaourt au lait de chèvre ou du millet fermenté, ou encore de la rhubarbe ou de l’Agriophyllum comme levure. 
La fabrication du khokhuur est une des formes les plus anciennes de l’artisanat traditionnel mongol, qui fait appel à des connaissances et des pratiques spécifiques. Le khokhuur et le matériel associé sont fabriqués par des familles ou des personnes compétentes qui possèdent ces connaissances et savoir-faire séculaires. Ainsi, les communautés locales d’éleveurs de certaines régions comptent plusieurs familles ou personnes expérimentées, compétentes et fiables, qui sont détentrices des procédés de préparation et de conservation de la levure et de fabrication du khokhuur.

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Des sources historiques écrites aux XIIIe et XIVe siècles, comme la mondialement célèbre « Histoire secrète des Mongols », ainsi que les œuvres d’Hérodote, grand historien de la Grèce antique du Ve siècle av. J.-C., et des grands explorateurs européens du XIIIe siècle, Marco Polo (italien) et Guillaume de Rubrouck (français), mentionnent l’existence d’une longue tradition de préparation de l’aïrag. Cette méthode traditionnelle de préparation de l’aïrag a évolué et s’est transmise oralement et visuellement par la pratique familiale, en étroite coopération avec les voisins, les amis et les proches, qui participent tous à l’attache des poulains, à la traite des juments et à l’exécution des activités. Dès leur plus jeune âge, les enfants assistent à toutes les étapes de ces procédés et les apprennent. 
Récemment, depuis 1990, en comparaison avec l’ère soviétique, les traditions nationales mongoles, les connaissances populaires, les rituels et différentes festivités connaissent un renouveau et sont activement pratiqués. Ce phénomène occasionne une plus forte demande d’aïrag de jument et en encourage ainsi les pratiques de préparation ainsi que la consommation. Dans le cadre de l’introduction du programme Trésors humains vivants de l’UNESCO en Mongolie, des détenteurs et des praticiens du PCI ont été identifiés et récompensés. Ces détenteurs ont été invités à mettre en place des écoles de formation maîtres-apprentis, ce qui a entraîné une hausse considérable du nombre de jeunes détenteurs et praticiens. Durant la dernière décennie, plusieurs cours de formation destinés aux jeunes éleveurs et aux personnes débutant dans l’élevage pastoral ont inclus certains thèmes et sujets relatifs à la préparation de l’aïrag dans leurs programmes.
Des scientifiques et des professionnels s’intéressent à l’aïrag de jument ainsi qu’à ses procédés traditionnels de préparation et contribuent à sa transmission.

	(iv) Quelles fonctions sociales et quelles significations culturelles l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	L’aïrag de jument, sa préparation et sa consommation véhiculent des informations socioculturelles qui reflètent et expliquent les caractéristiques essentielles des relations sociales des communautés d’éleveurs. En d’autres termes, de façon générale, l’aïrag de jument et sa consommation sont clairement associés à l’identité culturelle de la nation mongole. L’aïrag suscite la fierté des Mongols, des producteurs d’aïrag et notamment des gardiens de cette tradition. 
Le savoureux aïrag mousseux a une valeur diététique intéressante et occupe une place importante dans l’alimentation quotidienne des Mongols. C’est une boisson nutritive facile à digérer, qui contient différentes protéines, des graisses, des minéraux, de la vitamine A, C et B et une quantité suffisante d’acides aminés essentiels à l’organisme humain. De plus, des études scientifiques ont révélé son efficacité pour traiter différentes maladies comme la tuberculose, la névrose, l’anémie, l’artériosclérose, la diminution de la sécrétion d’acide gastrique, etc. Cette boisson aux vertus médicales figure ainsi au menu de nombreuses stations de cure du pays. 
L’aïrag est un symbole de chance car les Mongols considèrent la couleur blanche comme sacrée. Cette boisson symbolique joue un rôle essentiel dans la vie quotidienne des éleveurs ainsi qu’à l’occasion des célébrations sociales. L’aïrag est fréquemment utilisé pour faire des offrandes aux montagnes et aux sites sacrés, ainsi que pour les rituels de libation en hommage au ciel et à la terre. Une célèbre coutume veut que l’on partage l’aïrag durant ces événements sociaux. Cette coutume favorise la cohésion entre les membres de la société et représente un important symbole de solidarité nationale.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	La tradition de la préparation de l’aïrag et les coutumes et rituels associés ont le mérite de contribuer à la décence de l’humanité. Cet élément du PCI, dans chacun de ses aspects, est donc compatible avec les droits de l’homme existants et le respect mutuel entre les membres d’une société donnée. 
Lors des événements en lien avec l’aïrag et de diverses fêtes et rituels, les Mongols affichent un esprit de partage et de respect mutuel. L’aïrag apporté par les familles à cette occasion est également partagé entre tous les participants et offert aux personnes dans le besoin. Les jeunes qui interviennent dans la préparation de l’aïrag et participent à divers rituels et festivités développent une personnalité positive empreinte d’hospitalité, de sympathie et d’attention envers les personnes âgées et modestes, en plus de la force et du courage.
Habituellement, les femmes reçoivent les invités, leur offrent de l’aïrag et veillent à ce que leurs verres soient toujours pleins. Ne pas servir de boisson ou servir de l’aïrag de mauvaise qualité est considéré comme un affront envers les invités. De nos jours, cette coutume d’hospitalité est fréquemment observée durant la visite d’invités et de touristes étrangers dans les familles d’éleveurs mongols pour présenter les traditions et le mode de vie nomade. De cette manière, l’aïrag mongol contribue sensiblement au respect mutuel et aux bonnes relations, non seulement entre les communautés locales mais aussi entre différents groupes ethniques et personnes de différents pays et nations. L’élevage des chevaux et la tradition de la préparation de l’aïrag encouragent et favorisent les pratiques du pastoralisme nomade, qui a façonné l’utilisation durable des terres et a contribué au développement durable des moyens de subsistance des communautés nomades.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité, la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». Ce critère ne sera considéré comme satisfait que si la candidature démontre de quelle manière l’inscription éventuelle contribuerait à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel de façon générale, et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel, et à encourager le dialogue dans le respect de la diversité culturelle.

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité pourrait-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général (et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel) et à sensibiliser à son importance ?
(i.a) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau local.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Après la possible inscription de l’élément, les producteurs et consommateurs locaux d’aïrag seront réellement fiers et heureux de voir leur patrimoine culturel reconnu par l’UNESCO et la communauté internationale en tant que contribution à la diversité culturelle et à la créativité humaine de l’humanité.
Cette inscription encouragera les communautés locales des régions où est préparé l’aïrag à faire revivre la tradition de sa préparation et à fabriquer et utiliser le khokhuur pour sa fermentation. 
Cette inscription et les festivités locales seront les principaux moteurs d’encouragement pour fabriquer le khokhuur, le matériel qui l’accompagne et le délicieux aïrag, et pour perpétuer les coutumes sociales, les célébrations, les rituels et les jeux populaires associés. La consommation d’aïrag fermenté uniquement dans un khokhuur a évidemment augmenté et de nombreuses familles qui préparent de l’aïrag ont remplacé les récipients en plastique par un véritable khokhuur en peau de vache. Cela a également accru la visibilité et la prise de conscience de l’importance du PCI en général et de cet élément en particulier. 

	(i.b) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau national.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription de cet élément sur la Liste représentative du PCI de l’humanité sera un déclencheur qui encouragera non seulement les producteurs d’aïrag mais aussi le grand public à être fiers de leur patrimoine culturel. Les connaissances et procédés traditionnels de préparation de l’aïrag dans un khokhuur et les coutumes associées seront largement diffusés au public et transmis aux jeunes générations.
Dans l’optique d’assurer le développement durable de cet élément du patrimoine ainsi qu’une économie durable pour ses détenteurs, des festivités et des concours, comme celui de la fabrication des meilleurs khokuur et aïrag, continueront d’être organisés, non seulement au niveau local et régional, mais aussi national, à l’occasion du Naadam et d’autres fêtes saisonnières. 
De cette manière, l’aïrag mongol contribuera sensiblement au respect mutuel et à la compréhension, non seulement entre les groupes ethniques du pays mais aussi entre des personnes de différents pays et nations, en assurant la visibilité et la prise de conscience de l’importance du PCI. 

	(i.c) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau international.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	À une époque où le monde est confronté à des défis environnementaux majeurs, le pastoralisme nomade, l’élevage de chevaux et la tradition de préparation de l’aïrag peuvent apporter de précieuses informations sur la préservation de la nature, sans l’endommager. L’inscription de cet élément contribuerait donc à accroître la visibilité et la prise de conscience du PCI associé à la culture nomade, composante des traditions culturelles du monde. L’inscription encouragerait les personnes à développer des connaissances et des savoir-faire permettant d’identifier et de pratiquer des éléments similaires du PCI.
En Mongolie comme dans le reste du monde, l’artisanat sophistiqué et les arts du spectacle ont longtemps été considérés comme seuls éléments du PCI. L’inscription de cet élément contribuera à la visibilité des grands domaines de la Convention que sont les « pratiques sociales » et les « connaissances autochtones » et permettra d’en souligner l’importance, non seulement à l’échelle nationale mais aussi dans le monde entier. 

	(ii) Comment le dialogue entre les communautés, groupes et individus serait-il encouragé par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	La tradition de la préparation de l’aïrag et l’aïrag lui-même encouragent les relations pacifiques et hospitalières entre différentes communautés d’éleveurs depuis des centaines d’années. L’inscription de cet élément permettra d’enrichir un dialogue positif entre, non seulement, les communautés nomades mais aussi entre les éleveurs nomades et les communautés urbaines qui sont des consommateurs réguliers d’aïrag de bonne qualité. 
La candidature de l’élément elle-même a déjà permis de favoriser le dialogue dans la société mongole, de par l’intérêt commun que présentent sa sauvegarde et sa popularisation. La préparation de la candidature a offert un bon exemple de coopération et d’enrichissement du dialogue entre différentes communautés, spécialistes de différents domaines et organisations. 
L’inscription de cet élément, l’explication de son importance pour la santé humaine et la description de ses valeurs socioculturelles susciteraient l’attention et l’intérêt de différents producteurs de boissons d’autres nationalités et d’autres pays, qui pourraient les comparer avec leurs procédés traditionnels similaires.

	(iii) Comment la créativité humaine et le respect de la diversité culturelle seraient-ils favorisés par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Il est clair que l’inscription de cet élément mettrait en valeur le patrimoine culturel nomade et soulignerait davantage sa contribution à la diversité culturelle et à la créativité humaine. L’inscription encouragerait également la société mongole à considérer les éléments de son patrimoine culturel sous l’angle de la diversité culturelle mondiale et à comprendre et respecter le patrimoine culturel d’autres nations. 
La préparation de l’aïrag est un des meilleurs exemples de créativité et d’ingéniosité dans l’apprentissage et la mise en pratique des connaissances sur la nature et la vie en harmonie avec les lois naturelles. 
L’aïrag est une des principales sources de la créativité mongole et une marque des expressions de « l’industrie créative ». L’inscription de cet élément encouragerait les détenteurs et les communautés à rechercher sans cesse des moyens d’améliorer le goût et la qualité de l’aïrag ainsi que sa variété. Pratiquement chaque famille d’éleveurs / producteurs d’aïrag peut se targuer d’avoir sa propre recette. 

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les autorités mongoles, des organisations gouvernementales et non gouvernementales ainsi que le grand public déploient des efforts constants pour renforcer sa signification et sa culture dans l’ensemble du pays. 
Le gouvernement a mis en place différentes activités, en étroite collaboration avec les municipalités, les ONG et les collectivités locales :
a) Étude et recherches sur la tradition de préparation de l’aïrag et l’aïrag lui-même
b) Inventaire et documentation
c) Promotion de la préparation de l’aïrag et de ses détenteurs, activités de transmission
d) Documentation et publications 
Les détenteurs, les praticiens et leurs communautés, ainsi que les ONG associées sont concentrés dans la région principale où est préparé l’aïrag. Le gouvernement, en coopération avec les autorités locales, a organisé des sessions d’apprentissage informel destinées à enseigner et transmettre l’élément.  
Depuis 1995, plusieurs festivals ont été relancés et de nombreuses communautés locales préparant de l’aïrag ont été établies. L’ONG « Terre de l’aïrag », créée en 2010, s’attache à faire revivre et à promouvoir le procédé traditionnel de préparation de l’aïrag dans un khohuur ainsi que les coutumes et la culture associées. Depuis sa création, elle a organisé différentes manifestations en rapport avec l’aïrag, a dirigé plusieurs études et a produit des documentaires dans les régions concernées, comme les provinces d’Uvurkhangai, d’Arkhangai, de Dundgovi, de Bulgan et de Töv. 
Par ailleurs, les municipalités locales sont également désireuses de promouvoir l’aïrag en collaborant avec le gouvernement et d’autres détenteurs locaux, représentants des communautés, avec par exemple une exposition et une dégustation du meilleur aïrag dans les zones urbaines et rurales, qu’elles organisent annuellement. C’est un événement important qui permet de faire connaître et de soutenir les communautés ainsi que les détenteurs du patrimoine.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.
 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche
 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection 
 FORMCHECKBOX 
 promotion, mise en valeur
 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Précisez les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	La Constitution de la Mongolie, la Loi sur la culture de la Mongolie et plusieurs autres lois relatives à la protection du patrimoine culturel ont été adoptées et sont actuellement en vigueur. La Mongolie est en bonne position pour sauvegarder cet élément du PCI. En mai 2015, le Parlement mongol a amendé la « Loi sur la protection du patrimoine culturel » avec un nouvel article concernant la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel. 
Conformément à l’esprit des Conventions de l’UNESCO, le gouvernement et les organismes publics compétents déploient des efforts et des initiatives pour soutenir les détenteurs du patrimoine et en sauvegarder les éléments, par l’intermédiaire des autorités des provinces, des soums, des municipalités et des institutions culturelles.
En 2010, le Centre national pour le patrimoine culturel a ouvert une base de données portant sur le procédé traditionnel de préparation de l’aïrag dans un khokhuur et les coutumes associées. En 2013, le Ministre de la culture, des sports et du tourisme a approuvé, par le décret n°A41, la dernière Liste représentative nationale du patrimoine culturel immatériel, sur laquelle figure l’élément. 
Le ministère promeut des activités visant à faire connaître et à diffuser les meilleures pratiques du procédé traditionnel de préparation de l’aïrag dans un khokhuur, à identifier et sélectionner les détenteurs de l’élément afin de leur décerner un prix, à préserver les connaissances et les savoir-faire des détenteurs, et à mettre en valeur leurs initiatives et leurs pratiques, qui contribuent au développement durable national. 
En raison des ressources financières limitées du gouvernement, le budget alloué aux affaires culturelles reste insuffisant. Néanmoins, à tous les niveaux, les autorités en charge de la protection du patrimoine culturel tentent de mettre de côté le budget nécessaire pour le patrimoine culturel immatériel, notamment la préparation de l’aïrag, en définissant des priorités et en allouant le budget de manière plus efficace.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par l’(les) État(s) partie(s) eu égard à l’élément.
 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche
 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection
 FORMCHECKBOX 
 Promotion, mise en valeur
 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette section doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?
Minimum 570 mots et maximum 860 mots

	Afin d’assurer la viabilité de la préparation de l’aïrag, le gouvernement va élargir et renforcer plusieurs activités, en étroite coopération avec les collectivités locales, des ONG et des détenteurs, dans le but de mettre en pratique ces procédés, de les faire connaître, de les documenter et de les transmettre aux jeunes générations.
Les principales mesures de sauvegarde concrètement prévues sont présentées ci-dessous :
Calendrier de mise en œuvre : le projet va durer 6 ans, de 2019 à 2025. Les activités de sauvegarde proposées seront déployées en deux phases. 
Phase une (2019-2021). 
1) Mise en place et démarrage d’un programme durable visant à sauvegarder, promouvoir, développer, étudier, faire connaître et transmettre cet élément. 
Phase deux (2022-2025). 
Mise en place des conditions permettant de renforcer son statut parmi les autres éléments culturels de la Liste représentative nationale du patrimoine culturel, d’en faire un secteur important de l’industrie culturelle et d’en promouvoir les capacités.
Plan de mise en œuvre et budget
1. Mise au point d’un programme national pour sauvegarder, promouvoir et soutenir les détenteurs des procédés traditionnels de préparation de l’aïrag et des connaissances et coutumes en matière d’artisanat.
Calendrier : 2019-2021
Budget :  80 000 dollars des États-Unis, dont 40 000 versés par le gouvernement
40 000 dollars des États-Unis versés par les collectivités locales
Organe responsable : Ministère de l’éducation, de la culture, de la science et des sports (MECSS) ; Centre national pour le patrimoine culturel (CNPC) ; Bureau du gouverneur des provinces et soums d’Uvurkhangai, d’Arkhangai, de Bulgan, de Dundgovi et de Töv ; détenteurs du patrimoine
2. Recherche des détenteurs du patrimoine grâce à des études sur le procédé traditionnel de préparation de l’aïrag dans un khokhuur et les coutumes associées, et constitution d’une base de données d’archives et d’informations 
Calendrier : 2019-2020
Budget : 30 000 dollars des États-Unis
Organe responsable : CNPC ; autorités locales 
3. Ouverture d’un camp consacré à l’aïrag dans la province de Bulgan où pourront se rendre les touristes l’été pour assister aux activités.
Calendrier : 2019
Budget : 80 000 dollars des États-Unis
Organe responsable : MECSS ; Bureau du gouverneur de la province de Bulgan ; détenteurs du patrimoine
4. Création d’outils généraux de sensibilisation du public concernant le procédé traditionnel de préparation de l’aïrag dans un khokhuur et les coutumes associées, avec notamment la production et la diffusion de documentaires et de feuilletons télévisés et la publication de brochures, de CD et de DVD
Calendrier : 2019-2021
Budget : 60 000 dollars des États-Unis
Organe responsable : MECSS ; Ministère de la santé et de la protection sociale ; CNPC ; Mongolian National Broadcaster ; ONG ; stations de cure ; organisations internationales 
5. Identification de 50 praticiens expérimentés dans la préparation de l’aïrag et artisans fabriquant le matériel associé, et établissement d’un contrat avec eux pour qu’ils supervisent 2 à 3 apprentis locaux.
Calendrier : 2019-2021
Budget : 30 000 dollars des États-Unis
Organe responsable : MECSS ; CNPC ; ONG compétentes ; détenteurs du patrimoine 
6. Mise en place d’un système de primes et de récompenses pour les particuliers détenteurs du patrimoine, les communautés et les organisations qui participent activement et contribuent à la préservation, à la diffusion et à la transmission du procédé traditionnel de préparation de l’aïrag dans un khokhuur et des coutumes associées. Organisation d’activités pour échanger les meilleures pratiques et les faire connaître.
Calendrier : 2019-2025
Budget : 35 000 dollars des États-Unis
Organe responsable : MECSS ; CNPC ; ONG compétentes.
7. Renforcement des capacités des praticiens, des organisations, des groupes et des communautés qui participent aux activités proposées, approfondissement de leurs connaissances et compétences spécialisées et soutien de leurs initiatives. Accentuation de la sensibilisation du public et de sa participation à la préparation de l’aïrag.
Calendrier : 2019-2025
Budget : 80 000 dollars des États-Unis
Organe responsable : MECSS ; CNPC ; Bureau du gouverneur des provinces ; ONG
Il est prévu un budget total de 395 000 dollars des États-Unis. Ces activités de sauvegarde seront mises en œuvre avec le soutien budgétaire du gouvernement, des collectivités locales et d’organisations internationales. Des fonds seront également levés par les détenteurs et leurs communautés. 
À l’instar des organisations gouvernementales et non gouvernementales, des universitaires et des chercheurs, des détenteurs du patrimoine, des apprentis et des consommateurs, qui jouent un rôle important dans la sauvegarde et la transmission de cet élément du PCI, la population mongole soutient elle aussi ces efforts.

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Le gouvernement mongol ne ménagera pas ses efforts pour soutenir les mesures de sauvegarde des communautés et associations concernées et continue d’allouer la part nécessaire du budget national à cette fin.
Le MECSS s’est engagé à élaborer et mettre en œuvre un programme national pour la sauvegarde et la transmission de cet élément. Ce programme national disposera d’une commission, composée de plusieurs représentants d’organisations gouvernementales et non gouvernementales, de détenteurs et de membres des communautés, qui seront chargés d’administrer, de gérer et d’organiser les événements. Cette commission coordonnera en outre la collaboration entre les organisateurs, les bailleurs de fonds, les promoteurs, le public et toutes les autres personnes, parties et organisations qui participeront aux événements.  
Le gouvernement contribuera à diffuser et transmettre les traditions de préparation de l’aïrag aux jeunes générations par une formation de qualité et des outils de sensibilisation (livres, brochures, CD, DVD) pour le grand public. L’État encouragera la publicité des meilleures pratiques et de la recherche dans les médias nationaux et éducatifs ainsi que sur la scène internationale.  
L’État sera chargé de mettre en place des politiques durables positives et des conditions juridiques garantissant un espace social sûr pour l’élément, ses artisans et les autres détenteurs de coutumes associées. Une politique visant à accorder une aide financière aux personnes intervenant activement pour la préservation, le développement et la transmission de l’élément et de ses variétés locales sera instaurée.

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées, y compris en terme de rôle du genre, et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	La préservation des procédés de préparation de l’aïrag est le fruit d’un effort communautaire. Tous les processus de participation libre et active des communautés, groupes et individus apparaissent clairement dans le documentaire joint au dossier de candidature. Les mesures de sauvegarde proposées ont été débattues et planifiées à l’occasion de nombreuses consultations et seront mises en œuvre par des ONG communautaires, qui travailleront avec les autorités locales et nationales et d’autres parties prenantes.
Dans l’avenir, les associations qui œuvrent pour la préservation, avec l’aide des municipalités locales, continueront de jouer un rôle majeur dans le déploiement des mesures de sauvegarde proposées.
Les activités telles que la formation des successeurs, la tenue d’ateliers, d’expositions et d’autres événements publics, la documentation et les publications au sujet de l’aïrag ont été planifiées et organisées par les membres d’ONG communautaires. Ces activités se sont déroulées avec l’aide du gouvernement et des collectivités locales. Les associations de préservation poursuivront leurs efforts et le gouvernement ainsi que les collectivités locales apporteront différentes formes de soutien pour la sauvegarde et la transmission des savoir-faire qui entrent en jeu dans la production des outils et équipements nécessaires. La compilation d’inventaires et les conseils dispensés pour la sauvegarde et la transmission des procédés traditionnels de préparation de l’aïrag seront mis en avant.

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Nom de l’organisme :
National Center for Cultural Heritage 
Nom et titre de la personne à contacter :
G.Enkhbat
Adresse :
Central Palace of Culture, Section B, Sukhbaatar square #3, Sukhbaatar District, Ulaanbaatar 210620a, MONGOLIA 
Numéro de téléphone :
(976)-11-312726 
Adresse électronique :
enkhbat_cch@yahoo.com
Autres informations pertinentes :
Sukhbaatar UYANGA
Mongolian National Commission for UNESCO
(976)-11-315652 ; natcom@unesco.mn


	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature
Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à toutes les étapes de la préparation de la candidature, y compris au sujet du rôle du genre.
Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les organisations non gouvernementales, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis par l’article 15 de la Convention.
Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	Les activités suivantes ont été entreprises afin de permettre la participation la plus large possible des organisations gouvernementales et non gouvernementales, des praticiens et des communautés concernés dans le processus de candidature. 
Avant la préparation du dossier de candidature à la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité, les groupes, les communautés et les détenteurs concernés, ainsi que les représentants des villes et des provinces, les organisations administratives locales et leurs autorités ont présenté au Centre national pour le patrimoine culturel leurs demandes d’inscription de l’élément sur la Liste, en soulignant son importance. Les procédures de préparation du dossier de candidature ont fait l’objet de discussions approfondies entre les détenteurs, les chercheurs, les groupes et les communautés. Ces activités ont été menées sur les dernières 4 -5 années. Pendant cette période, dans toutes les provinces, notamment dans la plupart des soums de la région principale où a cours la tradition de préparation de l’aïrag, plusieurs forums ont réuni les producteurs d’aïrag et les autorités locales. Différentes ONG et organisations communautaires, en particulier l’ONG « Terre de l’aïrag », ont organisé des célébrations en rapport avec l’aïrag. Les principaux sujets abordés dans ces forums concernaient la préparation de la candidature « Le procédé traditionnel de préparation de l’aïrag dans un khokhuur et les coutumes associées ».
Le Centre national pour le patrimoine culturel et le Ministère de l’éducation, de la culture, de la science et des sports de Mongolie ont apporté leur soutien et ont activement participé à l’organisation de la préparation du dossier de candidature. 
Afin de présenter cette candidature, ces organismes ont contacté de nombreuses organisations gouvernementales et non gouvernementales, des organismes de recherche ainsi que des groupes concernés.
Ces parties concernées ont volontiers contribué à différentes activités : répertorier les détenteurs du patrimoine, organiser des réunions, fournir les informations nécessaires, des photos, d’autres documents et divers outils.
Nous avons consulté des détenteurs des traditions de préparation de l’aïrag au sujet de la présentation de la candidature du procédé traditionnel de préparation de l’aïrag dans un khokhuur et des coutumes associées sur la Liste représentative du PCI de l’UNESCO, nous avons recueilli leurs avis et suggestions par écrit ainsi que sur des enregistrements audio et vidéo, et avons obtenu leur consentement libre, préalable et éclairé. 
Au cours des cinq dernières années, nous avons mené des recherches auprès de détenteurs des provinces d’Uvurkhangai, d’Arkhangai, de Dundgovi, de Bulgan et de Töv et de la ville d’Oulan-Bator, et avons créé une base de données répertoriant les informations nécessaires, les technologies spécifiques et les caractéristiques des variétés locales.  
Les collectivités locales et les communautés concernées ont préparé ensemble le dossier de candidature et les annexes, dès les premières phases de préparation de la candidature de cet élément. Les documents présentés sont le résultat et le reflet du travail collaboratif entre toutes les parties prenantes.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l’élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.
Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent. Indiquez aussi le genre des personnes donnant leur consentement.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Ci-dessous sont listées toutes les communautés concernées :
Détenteurs et communautés de la province de Dundgovi
Détenteurs et communautés de la province de Bulgan
Détenteurs et communautés de la province d’Uvurkhangai
Détenteurs et communautés de la province d’Arkhangai
Détenteurs et communautés de la province de Töv et de la ville d’Oulan-Bator
Toutes ont été préalablement informées par le Centre national pour le patrimoine culturel de Mongolie de l’objet de la Convention de l’UNESCO pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, de la signification de l’inscription sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité, y compris des possibles effets de l’inscription, et du processus de candidature. Elles ont participé activement à l’élaboration du présent dossier ainsi qu’aux autres processus de la candidature et ont enfin accepté, de leur plein gré, de présenter le dossier de candidature de cet élément pour inscription sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel.
Les détenteurs du patrimoine ont accepté, soutenu et collaboré à l’initiative d’inscrire le procédé traditionnel de préparation de l’aïrag dans un khokhuur et les coutumes associées sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité de l’UNESCO et ont approuvé unanimement ces propositions de candidature. Les détenteurs du patrimoine et les individus ont formulé volontairement leurs remarques et recommandations, sans aucune intervention ou pression extérieures, comme en témoignent leurs lettres manuscrites et numériques. La traduction anglaise de leur consentement libre, préalable et éclairé est jointe à la présente. 

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément
L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.
Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 60 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.
Minimum 60 mots et maximum 280 mots

	L’accès à certains aspects spécifiques du procédé traditionnel de préparation de l’aïrag dans un khokhuur et des coutumes associées ou à des informations les concernant n’est soumis à aucune restriction de quelque type que ce soit. Cet élément se transmet depuis toujours ouvertement de génération en génération. De la même manière, le procédé traditionnel de préparation de l’aïrag ne comporte aucune restriction liée à l’origine ethnique, à l’âge, au sexe, à la religion ou aux opinions des praticiens. L’élément est amplement visible et très répandu dans toute la Mongolie. Toutes les connaissances et informations concernant sa tradition, son éthique et ses rituels sont parfaitement visibles du public. Il n’existe donc pas de secret portant sur certaines connaissances. 

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)
Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :
a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact
c. Adresse
d. Numéro de téléphone
e. Adresse électronique
f. Autres informations pertinentes

	Land of Airag NGO
Mr.Chimeddorj SOSORBARAM - Senior advisor
tel: +976-99719700
e-mail:sosorb58@yahoo.com
Mrs.Batdorj TAIVANJARGAL - Researcher
tel:+976-99143334
e-mail: taivna@yahoo.com
Address:Revolutioners’ street A5-99
Chingeltei district, 7th khoroo,
Ulaanbaatar, MONGOLIA
"The Foundation for Protection Natural and Cultural Heritage" NGO
Mr. Norov URTNASAN president of foundation
tel: 976-99100184
e-mail: urtnasan_norov@yahoo.com, n.urtnasan@gmail.com
Address: Chingeltei District, “Zoos Goyol” Building,
 room# 304, Ulaanbaatar, MONGOLIA
Other relevant information:
Governor’s Office of Bulgan province
Governor’s Office of Dundgovi province
Governor’s Office of Uvurkhangai province
Governor’s Oficce of Arkhangai province
Governor’s Office of Tuv province

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que l’élément est identifié et figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) l’État(s) partie(s) soumissionnaire(s) en conformité avec les articles 11.b et 12 de la Convention.
L’inclusion de l’élément proposé dans un inventaire ne doit en aucun cas impliquer ou nécessiter que l’(les) inventaire(s) soit (soient) terminé(s) avant le dépôt de la candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de dresser ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà dûment intégré l’élément dans un inventaire en cours.
Fournissez les informations suivantes :
(i) Nom de l’(des) inventaire(s) dans lequel (lesquels) l’élément est inclus :
Le procédé traditionnel de préparation de l’aïrag dans un khokhuur et les coutumes associées est inscrit au point 3.14 de la « Liste représentative nationale du PCI », approuvée par l’ordonnance A/41 du Ministère de la culture, du sport et du tourisme le 8 février 2013 (les copies de l’ordonnance ministérielle et de la Liste sont jointes en annexe ; la Liste est consultable à l’adresse 
http://www.monheritage.mn/mn/Intangible/ElementList.aspx).
(ii) Nom du (des) bureau(x), agence(s),organisation(s) ou organisme(s) responsable(s) de la gestion et de la mise à jour de (des) l’inventaire(s), dans la langue originale et dans une version traduite si la langue originale n’est ni l’anglais ni le français :  
En vertu de la Loi sur la protection du patrimoine culturel de Mongolie, paragraphes  20.2, 20.3, 26.1, le Centre national pour le patrimoine culturel est l’organisation chargée d’enregistrer, d’informer, de créer et de tenir à jour la base de données sur le PCI, et d’organiser l’inventaire du PCI aux niveaux local, régional et national avec l’aide des communautés et des autres organismes concernés.
(iii) Expliquez comment l’(les) inventaire(s) est (sont) régulièrement mis à jour, en incluant des informations sur la périodicité et les modalités de mise à jour. On entend par mise à jour l’ajout de nouveaux éléments mais aussi la révision des informations existantes sur le caractère évolutif des éléments déjà inclus (article 12.1 de la Convention) (115 mots maximum).
Le gouvernement mongol a commencé à dresser l’inventaire du PCI relevant des principes de la Convention dès les années 2010, au titre de la Loi sur la protection du patrimoine culturel. 
Une fois que le PCI est inscrit sur l’inventaire national, le gouvernement en assure le suivi et met à jour annuellement la base de données de cet inventaire, avec la participation des communautés, groupes ou individus, afin qu’il reflète les dernières informations sur le PCI.
D’après l’amendement de la Loi sur la protection du patrimoine culturel de Mongolie (2014), l’inventaire national du PCI devrait avoir lieu tous les 3 ans.
(iv) Numéro(s) de référence et nom(s) de l’élément dans l’ (les) inventaire(s) concerné(s) :  
3.14 - Aïrag et boissons traditionnelles, coutumes associées /Айраг сархадын холбоотой зан үйл/
(v) Date d’inclusion de l’élément dans l’(les) inventaire(s) (cette date doit être antérieure à la soumission de cette candidature) :
En 2013, par l’ordonnance A/41 du Ministère de la culture, du sport et du tourisme, et mis à jour en 2016. La prochaine mise à jour aura lieu en 2019.
(vi) Expliquez comment l’élément a été identifié et défini, y compris en mentionnant comment les informations ont été collectées et traitées, « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes » (article 11.b) dans le but d’être inventorié, avec une indication sur le rôle du genre des participants. Des informations additionnelles peuvent être fournies pour montrer la participation d’instituts de recherche et de centres d’expertise (230 mots maximum). 
Durant l’inventaire réalisé par le Centre pour le patrimoine culturel en 2010-2016, les réunions, les recherches et les déplacements sur le terrain ont été unanimement soutenus par les membres des communautés locales.
Pendant toute cette période, dans l’ensemble des provinces, notamment dans la plupart des soums de la région principale où se perpétue la tradition de préparation de l’aïrag, plusieurs forums ont réuni les producteurs d’aïrag et les autorités locales. Différentes ONG et organisations communautaires, en particulier l’ONG « Terre de l’aïrag », ont également organisé des célébrations en lien avec l’aïrag. 
Nous avons consulté les praticiens de la tradition de préparation de l’aïrag au sujet de l’inventaire, nous avons recueilli leurs avis et suggestions par écrit ainsi que sur des enregistrements audio et vidéo, et avons obtenu leur consentement libre, préalable et éclairé. 
Au cours des six dernières années, nous avons mené des recherches auprès de détenteurs des provinces d’Uvurkhangai, d’Arkhangai, de Dundgovi, de Bulgan et de Töv et de la ville d’Oulan-Bator, et avons créé une base de données répertoriant les informations nécessaires, les technologies spécifiques et les caractéristiques des variétés locales.
(vii) Doit être fournie en annexe la preuve documentaire faisant état de l’inclusion de l’élément dans un ou plusieurs inventaires du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) partie(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11.b et 12 de la Convention. Cette preuve doit inclure au moins le nom de l’élément, sa description, le(s) nom(s) des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés, leur situation géographique et l’étendue de l’élément.
a. Si l’inventaire est accessible en ligne, indiquez les liens hypertextes (URL) vers les pages consacrées à l’élément (indiquez ci-dessous au maximum 4 liens hypertextes). Joignez à la candidature une version imprimée (pas plus de 10 feuilles A4 standard) des sections pertinentes du contenu de ces liens. Les informations doivent être traduites si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français. 
b. Si l’inventaire n’est pas accessible en ligne, joignez des copies conformes des textes (pas plus de 10 feuilles A4 standard) concernant l’élément inclus dans l’inventaire. Ces textes doivent être traduits si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français.
Indiquez quels sont les documents fournis et, le cas échéant, les liens hypertextes :
Copie de l’extrait d’inventaire en anglais et en mongol.
http://monheritage.mn/mn/Intangible/Content.aspx?ContentID=9


	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)
Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’évaluation et d’examen de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités visant à assurer la visibilité de l’élément s’il est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 FORMCHECKBOX 
 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français
 FORMCHECKBOX 
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente
 FORMCHECKBOX 
 
10 photos récentes en haute résolution
 FORMCHECKBOX 
 
octroi(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 FORMCHECKBOX 
 
film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
 FORMCHECKBOX 
 
octroi(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)
Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.
Ne pas dépasser une page standard

	1. S.Badamkhatan "Airag" in "Traditional food and Beverages" in: "Ethnography of People’s Republic of Mongolia", Ulaanbaatar, Mongolia. State Press Agency. 1987. pp 177
2. GONGORJAV Gombojav "Mongolian traditional food and beverages: Airag (mare’s fermented milk)" in: URTNASAN Norov,  "Intangible Cultural Heritage of the Mongols",  Ulaanbaatar, Mongolia, 2010. pp 207.
3. S.Yundenbat "Traditional technique of making dairy protduct" in: "Important Intangible Cultural Heritage of the Mongols", Ulaanbaatar, Mongolia. Monkhiin Useg Press. 2011. pp 36
4. D.Tangad "Airag" in: "Traditional food and beverages" in: "Mongolian ethnographical studies" 5th volume, Ulaanbaatar, Mongolia. 2014. Monkhiin Useg Press, pp 13, 14
5. JARGALSAIKHAN Tsamba, "Making of Airag - mare’s milk" in: "Reference book of Culture", Ulaanbaatar, Mongolia, 2015. pp 347
6. SARUUL Arslan, NASANJARGAL Jargalsaikhan "Airag and traditional bevarages, its related customs - distribution map" in: ENKHBAT Galbadrakh "Risk Assessment Atlas of Cultural Heritage", Ulaanbaatar, Mongolia, 2017. pp 56. 
7. SARUUL Arslan, NASANJARGAL Jargalsaikhan "Airag and traditional bevarages, its related customs - distribution map" in: "Reference book of the Intangible Cultural Heritage", Ulaanbaatar, Mongolia, 2017. pp 116-121.

	7.
Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être signée par un responsable habilité pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.
Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :
TS.TSOGZOLMAA
Titre :
MINISTER OF EDUCATION, CULTURE, SCIENCE AND SPORTS
Date :
28 septembre 2018 (version révisée)
Signature :
<signé>
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